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. z$. Semblablement aufi après lesouperjl

prit la coupe > disant ■> Cettecouse ejl la nou- lSSu

vëtle alliance en mon sang- ' Faites cecy 1 tou

tes fois &. qtéarites , que vous en boirez, en

commémoration de m<[

 
t'

Hers Fre res ,

Nous apprenons des livres Rituels des-

luiss , quç quand ils célèbrent leur Par

que ^ ou pour mieux dire la mémoire &

la représentation de leur Pasque, ( puis

qu'estant hors de la terre sainte , ils ne

peuvent vrayemént ny immoler ny

manger la PasqueJ leur1 coutume cst,que

le Pere de -famille dés lecommencerriét

de cetccaction , prend un tourteau de

pain,8£ prononce un.cerrain formulaire

de paroíes,où aprés avoir dit de ce pain,

X 3 qu'il
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qu'il a cn la mate que c'est le pain ctaffli-

*L ttiofi ou de mijere que leurs Pi
 

n-

e

suite ; J>l^iwnffqeytfaimyien#e.<& j mange ;

Quiconque ejì en nécessite , vienne érfac? I*

tasque. MainUhant nomsommes icy ; A'rf»-

née qui vientJroM ferons en la terre dIsraël;

Maintenant nomfemmesfeerfs ; L'année qui

vient , nota ferons libres en ìa terre d Israël.

'duJes'

 

res,& qu'ils se consolent de la.leur, par

l'esperance qu'ils se donnent tous les ans

d'estre rétablis l'anne'e prochaine- tjans,

la liberté & dans la félicité de leur

vieux trays de Canaan. Mais cette année

qui vient ,ne vient point, nynè viendra

jamais. C'est un ;íohgestiont ih se iflat-

cent en vain. Et comme: ieu-r.espera|uce

est fausse , la promesse , -qu ils font aux

pauvres , &c aux; affamez de, les conten-

cer,nJcst pas véritable non plus.-îLe's íni-

serables se trompent. Ils n'ont ny le pain*

ny .la Pasque,qu'ils promettenrviiy le raf-»

sâvkmcnt , ny le bonheur > qu'ils se vánt

tentde donner aux personnes, qui vien

dront a leur feste. C'est a nous, CJhers

Frères qu'appart.iennerìÇ véritablement

i. > \ X . les
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les auantages , dont ils se glorifient inju-^

stement ; a nous , qui avons TAgneau,

Christ nôtre Pasque , qui a été sacrifié

pour nous ;a nous, qui avons le vray pain,

vrayement descendu du Ciel pour don

ner la vie au monde ^le vray ' breuvage

d'immortalité ; Tunique réfection de

Thomme , seule propre a rassasier les per

sonnes affamées , ôc a contenter & vivi

fier celles , qui périssent de soif, a nous,

qui avons Tauteur de la vraye & solide

liberté, Iesus,dont la vérité íèule est Ca

pable d'affranchir les efclaues du péché,

a nous enfin , qui avons une espérance-, non

trompeuse , comme celle de l'homme,

mais vive & certaine de Tannée bien

heureuse, qui viendra asieurément , &:

qui de cette misérable terre,où nous lan

guissons , nous metrra en celle du vray

Israël , dans la seconde C anaan céleste

£C incorruptible, promise & préparée a

nos Pères & a nous pour la posséder éter

nellement. Toute la gloire des luiss a

e'rè transportée aux étrangers , a nous qui

de naissance étiens Genrils, hors des al

liances de Dieu. Ce qu'ils avoyent,leur a

été ôté i parce qu'ils en ont abusé i &

n'ont pas voulu/sc soumettre a Tordre du

V; >• X 4 Maistre,
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Maistre,n'y recevoir le Christ,qu'il leur

envoyoic ; au heu, qu'a rious , qui avons

çreu en luy , a e'tè donnè &: ce qu'ils

avoyent , & infiniment plus encore , un.

bien dont tout le leur n'étoit que le

commencement & l'ébauchc , l'ombre

& le crayon , plûtost que le corps &c la

vérité de la chose mesme. C'est donc

a nous , & non a eux , qu'il appartient

dappeUer les affamez & les nécessiteux

a nôtre table ; & de leur promettre le

pain &C la Pafque,& la terre,& la liberté

de Dieu. La souveraine sapience a ap^

prêté sa viande, & mixtionnè son vin,

Elle a mesme daigné dresser aujourdhuy

sa table au milieu de nous; où elle nous

présente les divins mystères de fa vian-r

de & de son breuvage céleste. La voix

de ses Ministres vous a desia conviez,

par deux fois a son festin. Ie vous y ap

pelle encore pour la troisiesme, & ce que

le luisincrédule dit faussement &: inuti

lement aux miíërables,qui frapez de son

aveuglement cherchent leur cÓsolatioa

dans ses dévotions funestes 3 je vous le

crie vous l'annonce en toute vérité;

Si quelcun afaim , qu il vienne icy, & qu'il

mWge. Si quelcun est pauvre & neceftteuxx
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qu'il -vienne icy , (fr qu'il prenne la vrayc_j

Pafque & en jouijfe. Si nous obéissons a

cette voix, mangeant vrayement la Paf

que de Dieu,comme il nous le comman

de , aprés cela vous & moy pourrons

ajouter avec une pleine certitude de foy

èe qui fuit dans les paroles des luiss;

Maintenant nous sommes icy ; L'annee

qui vient , celle du bon plaisir de Dieu,

nous serons en la terre d'Israël , cn celle

où il est,& où il vit ,& non en celle où jjL

a voyagé, c'est a dire dans le Royaume;

du Seigneur, & y mangerons du painí

avec Abraham, Isaac & Iacob. Mainte

nant nomsommes serfs , encore sujets a la

mort &: a diverses faiblesses & misères.;

L'annêe qui vient, nous ferons libres , L'an,

de nôtre grand jubilé finira toute nôtre

servitude , & nous mettra dans -la pleine

& glorieuse liberté des enfansde Dieu.

Le Seigneur veuille nous en exaucer, &

accomplir puissamment tout ce que

nous esperonsjnous donnant aujoiirdhuy

pour un si grand & si désirable efíer,tou-

tes les saintes dispositions , dont nous

avons "besoin , pour prendre dignement

le pain & la coupe de fa table facre'e.

Pouf vous rendre en cette occasion le

service»
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chap. service, que vous attendez de nous , 8c

vous disposer autant qu'il me sera possi

ble a ce religieux devoir , auquel vous

avez été appeliez ,-je vous continueray

l'exposition de ce texte de S. Paul, qui y

continué" le discours de ce saint mystère,

qu'il avoit commencé dans les versets

précedens. II nous en a représenté la

première partie, qui regarde le pain sa

cré, & les actions du Seigneur pour le

consacrer , & la distribution qu'il en firS

les paroles , dont ill'accompagna , où il

nous déclare , & Foffice de ce pain , qui,

est de nous représenter son corps rom

pu pour nous,& la fin pour laquelle nous

le devons prendre , en commémoration:

de luy. II passe maintenant a l'autre par

tie du Sacrement;& propose en premier;

lieu ce que le Seigneur y fit en ces mptsi

Semblablement aufîi Après le fpuper ilprit U

cûuppe ; Puis nous rapportant ce qu'il dit,

il représente en second lieu l'orEce , &

la signification de la coupe, en ces mots;

Cette coupe efi U nouvelle alliance en mon

sang;Ce seront, s'il plaist au Seigneur, les

deux points , que nous traiterons" en cet

exercice;les actions du Seigneur pour la

coupe , & ses paroles pour l'ofEce de

Y-'r;> çette
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fcettc coupe.Pqut le premikf ppirit, Saint chap. J

Paijirexpose .en.ces tROtSt Sev$(able*>feàtXI'' '

aufi aprés le sonsfer il frit la coupe\ , Cf qt|g

hiy & :S.I Luc remarquent nomme'menp

queee fax après le souper i. que lesttsprit la

(ouptfc doit auflì ére.ndre au pain;G*p rè,

Ja première partie 4e. ce .«aystete; fi bien

q.m3:d'icy nous apprenons) qi$l institua

bailla ce Sacrement a ses disciples*

âpres avoir achevé le soupej ; {ÌQíiI'A^

gneau Pascal. .11 nous ayoit desja avotT

tis^qqe ce fut la nuit en laquelle;Ie£us fut ^

livrè. .Mais parte. qu'en cette nuir.làil . •

avoit fait la Pafque avec ses chfciples,

afin^que nul ne viimginast , qu'il eust

institué SsC. baille son mystère durant le

souper Pasqua^, & au milieu.de i'es mets,

ì'Aìfrôbcg' a,voulu neftement exprimer ce

qnp deux EvangeltiVc s. S, Matthieu &

S> zMarc, ont teu, que cela fe fit apr.es le

bahquec de la Pafque achevè.UEctìturt

gin use souvent ainsi, circonstantiantplus

exactement dans un lieu ce qu'elle avoit

touche plus confusément dans un autre,

& disant feulement de l'vnç des parties

d'une chose, ce quelle veut que nous en

tendions d'elles toutes, H faut donc aussi

ajouter cette circonstance a la première

partie
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partie de la relation de YApôtre, où ií

àit,que» U mit, qui lefttsfut trahy il prit

du /w#,ilfauty sous-entendre ce qui est

icy exprimé en la seconde, que Icsus prit

ce paifi aprés avoir soupè. Et quant a

ce que l'un des plus célèbres Docteurs

ító de l'Ecole Romaine s'attachant par trop

â la lettre, s'est imaginè,que le Seigneur

s'avança de bailler le pain en soupant,

g£ qu'il ne bailla pas la coupe immédia

tement aprés,mais la différa jusqu'à ce

Thomas 'qu'il cust achevé le souper de la Pasque,

<t^uin c'est une pensée ridicule & sans appa-

rance. Car ìtpam & l&xoufc ne faisant

ensemble, qu'un seul & mesme mysterci

qui croiEaquele Seigneur,qui est la rai

son & la sagesse mesme , les eust voulu

séparer l'une d'avec l'autte t &diviser

ces deux parties , que son institution » $c

la nature des choses mesmes , aunïés &C

liées ensemblepour cri composer-unfeui

& mesme sujer, assavoir le Sacrement de

sa mort & de nôtre communion aveo

que luy? Iointque quandee desordre n'y

auroit point de lieu; toûjoursest il clair,

que l'on ne peut nier que cette fantaisie

y en cause encore un autre ; C'est qu'elle

fait, que le Seigneur brouille &: con-

i fond,
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fond,au moins ça partie „ un«des mystc- **?í* :

res de la nouvelle alliance avec un de

ceux de l'ancicnne , & qu'il mefle son

pain avec celuy de Moïse ; ce qui est a

mon avis, insupportable. Et il y a beau

coup d'apparence, que c'est pour distin

guer ces deux ceremonies,celle de l'Eu*

charistie d'avec celle de I'Agneau Pas-

calque S. Paul nous a notamment aver

tis fur le discours de la coupe,que ce fut

aprés le souper, que le Seigneur la bail

la aux difciples.Gar la coupe faisoit aussi

une considérable partie du banquet de

l'Agneau ; & les luiss nous apprennent,

qu'elle y etoit bénie ;& distribue'e avec

beaucoup de cérémonies , & que tous

les assistans hommes & femmes , petits

& grands , y devoyent boire quatre fois

chacun; &: ils en usent encore ainsi dans

la dévotion qu'ils font tous les ans en

mémoire de leur Pasque ; ô£ appellent la

première de ces coupes , la couse desan

ctification , & la quatriefme la coupe de be-

nediclion\ & il semble que c'est là que re-

gardoit S. Paul , lors qu'ayant appeilèla

coupe de l'Eucharistie Chrétienne, l* lÇ:w^

coupe de benediBion,\\ ajoute incontinent) is.

comme pour lever l'ambiguitè de cette

expression,
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dire nous Chre'riens,&; noiVëette á-ue;l'êí

luiss behiísencâussi cri leur rëKgiò^rnais

inutilement. Icy dortc paVéilIènlent

afin qu'auèuh ne prist cétté 'doope de Yà

Cenc dit Sei^neiJ^ ij dont il parle j pour

telle du banquet Iudaïquej se faisant ác-

croire,qùe.c,?estHìiëimésrríechose,;iîr(ous

y: exprime riòthmemetit! , ee^ qu'il avoiÉ

obmis ëriia relatiòn-dfc^la^ptertìierè1 pari

tie , que ce fut âpres aVéfir- fdtípè , & nòh

dans le souper mesm'^de iáJPaíqtìe,^ii'ií

avoit institué cette tfòúpe!;Evangeliqwé$

S. Luc en a aussi usè: dé irieíme'pour li

mesme raison ; 'ôè- iBí pensé'-y estre d'au1-1

tant plus obligé i quJâyànt ■ expreísémené

parlé de la derniefe eoupe du banquet

luezz. Pascal , ilâvoit a craindre, qite FàfttVè

*c> qu'il decrit un peu aprés, ne fust prise

pour une mesme chose par un lecteur

peu attentif. C'est póurquoy il l'a soi-

gneuseiient distinguée d'avecque ÌA

précédente 5 en disant que ce fut aprés

avoir soupe j qu'il bailla là dernieres

lès Apôtresîaulieu qu'illciír avoitb-àillè

l'autre citi-achevant le souper Pascal í

dont elle est comme la couronne & le

seau.L'Apôtre die donc qu'en cette méf-

' ' ' i *' me'
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me heure d'aprés le souper , que le Sei-ch»P.

gneur avoic pris, & beny , rompu & di-x l"

stribuè le pain , il prit la coupe sernbla-

blement,& S. Luc s'en exprime tout de

tnesine, c'est a dire, qu'il en usa comme

il avoitfait du pain. II comprend & en-^"22,

velopesous le mot semblablement toutes

les actions du Seignéurenvers la coupe}

lignifiant qu'il luy fît toutes les mesmes

choíés,qu'il avoit faites au pain, II avoit

pris le pain, ill'avoit beny & distribué a

fes Apôtres. II en fit donc autant de la

coupe. II est vray, qu'il avoit rompute

pain ; Mais la nature du vin n'étant pas

susceptible d'vne pareille action , le íèns

& la raisonne souffret pas,que l'on éten

de jusques là la conformité de ces deux

espèces icysignifiée par Saint Paul. Saint

Matthieu , &: S. Marc éclaircissent assez

i> a a -r Mxtth.

ce quel Apotre a compris ious ces paro-26 2/

les. Car ils disent tous deux expressé- ^«14.

ment,que le Seigneur prit U coupe , qu'ils

bénit ou rendit grâces , & qu'il la bailla ases

disciples.le. présuppose ce que tous enten

dent assez d'eux mesmes,que par U coupe

l'Apôtre entend le vin , qui étoit dans

la coupe. Si vous me demandez pour-

quoy le Seigneur ne s'cít pas contente

du
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Ch«p. du signe du pain dans ce Sacrements

x L ' cônìme de celuyde l'eaudans. le baptes-

me,la réponse est aisée. Caria Sainte

Cene étant le signe ou le symbole de

nôtre nourriture spirituelle, pour l'ex-

' primer pleinement le pain &c le vin onç

étènecessairesiétarit évident , que pour

soutenir nôtre vie terrienne , dont il 3

employé l'image pour représenter la ce-^

leste,nous avons besoin de viande & de

breuvage. Le Seigneur a donc montré

sa sagesse &: sa bonté divine d'avoir

choisi deux choses si propres a son des

sein ; nous certifiant par ce moyen , que

nous trouvons en luy tres- parfaitement

tout ce qui est requis pour nous donner

& conserver la vie céleste. Ioint que son

sang ayanr été répandu suc la croix pouí

nôtre rédemption , aussi bien que le

corps y a été brisé & moula de playes

& de coups ; il étoit bien raisonnable*

que nous en eussions un symbole dans la

Cene,aussi bien que nous y én avons un

de son corps. Enfin ces deux espèces,

qui nous sont baillées chacune a part

une a prés l'autre,nous signifient excel

lemment la réelle &c entière séparation

du sang de Christ d'avec son corps , c'est

a dire
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a dire sa mort, donc toute cette action cluP;

xr.

est le mémorial , comme TApôtre nous

renseignera dans le verset suivant, le ne

m'atreste pas à vous dire pourquoy il a

choisi plûtostdu vin, que quelque autre

breuvage , comme de l'eau par exemple;

chacun voyant assez, que pour bien ex

primer toute l'erficace qu'a le sang du

Seigneur , non seulement pour vivifier^

maisauslì pour fortifter,& pour consoler

les ames fidèles ; il falloit employer lé

breuvage le plus noble , le plus puissant,

Ôíle plus capable de faire ces effets-là

<lans nos corps , qui est fans doute le vin,

félonie Témoignage qu'en rend le Psâl- PA«£ '

tïiiste quand il chante que le vin réjouît1^

iteeu* de íhomme.D''avantage puisque le

pain est la matière de la chair,d'où vient

que les Arabes, &. les Ebreux mefme en

empioyent quelquefois le nom* pour si-*Qntj

gnifier la chair,ou le corp$i$£ que le vin lcchcm:

est pareillement le principal alimét,d où Sa?hx

se forme le sang, comme les Médecins

l'enííeignestsiquclles áutres espèces pou-

Vóic-oen «trouver plus propres pour nous

représenter lecerps & lesang du Seigneur.

Aquoy j'ajoûte encore pour la fin, qu'il

S'ea est dautant plus volontiers fervy ,

• ' k> ' f poiir



338 Sermon lX.

ch»p. pour cet usage , qu'il les trouvoit toutes

x l' deux comrae fous fa main , dans ce ban

quet de TAgneau Paschal , a la table du

quel il étoit encore aílìs , & où le pain &

le vin étoyent consacrez entre les luiss a

l'ufage de la religion. Car il ne dédai

gne pas les choses familières , &desja

connues soit a tous les hommes en gê

nerai, soit particulièrement au peuple

de Dieu ; comme il paroist par cette inr

stitution mefme de la Cene,.oùceux

qui font versez dans les antiquitez &S

dans les dévotions des Ebreux , ont re

marqué diverses traces tres-apparentes

de leur banquet Pascal ; Le Seigneur s'en

étant fervy fans scrupule ; les élevant

seulement aune fin incomparablement

plus noble , & a des efFects beaucoup

plus divins , qu'elles n'avoyent dans le

Iudaïíme. Par exemple ils nous apprenr

nent , que dans ce banquet sacré de la

Pasque des luiss, le père de famille ne

prend pas simplement &C comme iL luy

vient en la fantaisie la coupe qu'il di

stribue a ses domestiques ; mais d'une

certaine faflon prescrite , &: mystérieuse,

la saisissant premièrement des deux

mainsipuis l'elevanten haut de lamain

i f .* droite,
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droite, quand il commence a la consa- chi?-

crer,& se gàrdant bien de dire une seule

parole aux aslutans, jusques a ce qu'il en

aytfaitla bénédiction a haute voix. A

Dieu ne plaise , que nous estimions* que

le Seigneur se soit attaché aux supersti

tions des luiss. Mais je ne crois pas pour

tant que cesoitsâns dessein, que Saint

Paul ôc les trois Evangélistes remar

quent tous quatre ou du pain,ou du cali

ce, que le Seigneur [esprit. Ils ont fans

doute voulu marquer par ce mot la meu-

retè & la gravité de son action,qui pure

de toute la contrainte &c affectation Iu-

daïque , montroic pourtant par son air

iriesmé l'impôrtance 5c la grandeur de

ce qu'il vouloit faire; La seconde action

du Seigneur est j qu'il rendit grâcesfur U

corffe^ow qu'il la bénit ; car ces deux paro

les ont un mefme sens, dans le stiledes

écrivains du rtouvéauTestament,& dans

le langage de tous les Ebreux en gêne

rai. Et c'est chose digne de remarquej

que comme le Seigneur ne se conten

ta pas d'avoir beny le pain; mais bénit

encore la coupe séparément ; auífi est -il

vray , que les luiss bénissent l'un Ô£ l'au

tre de ces alimens chacun a part; diíant

Y s que
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chap. que l'exccllente & singulière utilité du

x ' vin mérite cet honneur ;& ils en reçoi

vent la bénédiction en ces mots; Bénit

sois-tu Seigneur notre Dieu , Roy du monder,

qui crées lefruit de la vigne; où vous voyez

qu'ils donnent au *vin le rnesme nom,que

le Seigneur employa pour le signifier en

sa divine Cene. Combien plus étoit re

quis a la coupe de la Cene une bénédi

ction propre &C singulière ? puis qu'elle

nous est la communication dusang du Fils de

Dieu le bien le plus précieux , qui soit en

l'Vnivers;Et c'est en eíFet a cela, que la

dédia cette bénédiction du Seigneur.

Car comme les 'Ebreux, & les Chrétiés

aprés eux , sanctifient par la bénédiction

de leur tables les alimens,qui leur y sont

servis, a leur nourriture naturelle , afin

que Dieu leur donne la force nécessaire

t Tm pour cet efFet,selon ce que dit Saint Paul

4. que toute créature eftfafíBifi'éepar Uparole

de Bieu^é' p** la prière ; Ainsi le Seigneur

par son action de grâce consacra la cou-

pe,commeil âvoit fait le pain, a un usa

ge sacré & religieux, pour estre désor

mais l'un & l'autre a ses fidèles , des ele-

mens non de la nature , mais deh grâce,

& servir non a nourrir la vie animale,

xîmIs
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mais-a entretenir la vie fpirituelle;chan- chap.

gement, comme vous voyez tout fera- x k

biable a celuy , qui arrive a l'eau du bap-

teíme, & qui n'est qu'en l'usage , en la

qualité , & en l'effícace de la chose, Sc

non en sa propre substance. Et néant-

moins c'est de là , que nos adversaires

ont peu a peu forgé leur transsubstantia-

tion;abufans de quelques paroles des tn-

ciens,qui pour recommander ce Sacre

ment, ont exprime le changement , qu'y

cause l'institution , & la bénédiction du

5eigneur , par des paroles un peu trop

fortes & hyperboliques. le laisse ce que

les Ebreux observent fort curieusement

en leur banquet Pascal, que la coupe soit:

d'une certaine mesure,grande & ample»

& qu'elle soit entière, &; que lc vin, que

l'on y met, soit le meilleur & lc plus dé

licat que l'onpeut avoir, rouge plûtost

que blanc ,si ce n'est que l'on n'en puisse

trouver de rouge , qui soit aussi bon, que

le blanc. D'où vient qu'aujourdhuy ils y

employent quelque fois de l'hipocras»

afin de boire plus délicieusement, le di-

ray seulement, que pour la coupe ceux

de Rome n'y sont pas moins scrupuleux,

quelesluifs. Car ils veulent que ce foie

.v , Y 3 ç^ecv
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<*»p. précisément un calice,& non un vaisseau

* I? d'autre formejque le calice soit d'or , ou

d'argent , ou tout au moins d'e'tain , fi

d'avanturc la nécessité e'toit si grande,

que l'on n'en peust avoir de plus pré

cieux. Ils deffendent seulement d'user

en l'Eucharistie d'un calice de verre ou

d'airain ;loyx, toutes fonde'cs fur Terreur

de leur tranffcbstantiation, & d'ailleurs

fort éloignées de la simplicité de la reli

gion Chrétienne, toute spirituelle & di

vines qui n'est plus attachée a ces me

nues observations de la superstition»

mais sert & adore Dieu en esprit & en

vérité, non charnellement & littérale.»

ment, comme leludaïsme. Les Evan

gélistes ne nous remarquent point» n'y

que le Seigneur ayt rien observé luy

mesmeen sa Cene,ny qu'il ayt ordonné;

que l'on observast rien de semblable. l{

y employa sans scrupule la coupe & le

_ vin,qui se rencontrèrent préparez parle

maistre de la maison,où il fistlaPasque.

Et les premiers Chrétiens en usèrent

^r^/long-temps de mesme,se servant a la,

■P*</'c' sainte Cene de verres,ou de coupes d'ar

gent , ou d'autre matière indifíèrem-

ínent j jusques- là que nous voyons qu'ais
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commencement du troisiesme siécle ch*P*

dans l'Eglise Romaine mesmc on admi-

nistroit encore le vin sacré en des ver

res; ce qu elle tiecdroit aujourd'huy non

simplement pour une indécence, mais

mefme paur un crime. Et un des Pères * JeIer*'

d» cinquiesme siécle loue la pieté & fru

galité d'un Evesque de Toulouse , qui

ayant vendu & distribue aux pauvres

toute l'argenterie de son Eglise , portoit

le pain sacré dans une manne d'ozier , 8c

lc vin dans un verre. Ce font choses in

différentes , dont il faut user selon les

lieux & les" temps & les incommoditez,

où l'on se trouve , sans scrupule , & sans

attachement;pourveu seulement que ce

íbitavec quelque propriété , & sur tout

avecque la révérence deuë aux choses

divines. l'en dis a»tant d'une autre que

stion , si lc vin de la sainte Cene doit

estre pur, ou trempé. Les Grecs l'ont

jugée si importante , qu'ils ont conte

entre les prétendues hérésies des Armé

niens ce qu'ils celebroyent le Sacreméc

avec du vin pur; Et bicnquelapluspartBf>;?/+,

des Docteurs de Rome accordent que 4 emI,.

l'eau n'est pas de la nécessité de ce Sa- c-": $-

crement, ils tiennent pourtant tous,que §.rmw.

Y 4 ce

t

1 -

i
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chap. ce n'est plus une chose indifférente, mais,

nécessaire , puis que l'Eglise , c'est a dire

leur Pape, ia commandée ; comme s'il

etoit en fa puissance de changer la nature

des choses en la religion , & de les ren

dre nécessaires d'indifférentes qu'elles

etoyent ; ce qui n'appartient qu'a Pieu. ,

Le principal fondement <U: cet usage est,

qu'iis posent pour une chose certaine &

indubitable, que le Seigneur usa du vin

trempé en sa Cene. Mais en quel Evangi

le, ou en quelle epitre, ou en quel autre

livre du nouveau Testament ont-ils trou

vé cette tradition ? Nous y lisons bien

que le Seigneur y prit lacoupe,& qu'il 1%

bailla a ses Apôtres, & qu'il appella le

breuvage , qui y étoit, dufruit de vignc^>'>

z6*p. ce qui montre invinciblement , qu'ily

4/i- ayoit du vin. Mais si ce vin e'toit trempe

d'eau,ou s'il e'toit pur , l'Ecrkurè n'en dit

rien pour tout. Vn savant homme, mais

*stfhtr- penchant fort au party du Pape , infère,

iï2g.t- °£ue 'a coupe, que le Seigneur bailla a

Joifii. ses Apôtres, étoit trempée d'eau, de ce

"8 l' que les luiss en usoyent ainsi dans leur

banquet de Pasques. Mais il sç trompe.

•w ty>. Des gens * incomparablement mieux

$c<m.§. Versez,que luy,dans cette sorte de lettres,

m
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pnt remarqué, que les rituels des luiss ciup.

laissent cela dans Indifférence , & per

mettent a chacun d'user a leur Pasque du

vin pur , ou trempé, comme il luy plaira.

Et quant a ce qu'ajoute ce savant homme,

que le climat de la Iudée ne souífroit pas,

que l'on y beust du vin pur ; outre que

çela n est pas bien certain, y ayant des

pays autant ou plus chauds, que la Iudée,

où. les peuples ne laissent pas de boire

leur vin fans eau; toûjours est- il clair que

quand le Seigneur en auroit usè autremét

en fa Cene , cela se seroit fait par acci

dent par rencontre seulement , & non

par aucune raison de religion » qui re

garde la nature de la choie enelleroef-

mc,& partant sans conséquence pour les

Chrétiens , qui habitent en des pays plus

froíds,que la Iudée. Et ainsi demeure fer

me ce que nous avons pose , qu'user de

vin pur,ou trempe dans la Cene , est une

chose libre & indifférente. Le Seigneur

ayant consacré la coupe par sa bénédi

ction la bailla enfin a ses disciples pour

çn goûter tousjcomme ils firent. Les li

vres des luiss nous apprennent, que c'e-

toit aussi la coutume, dans le banquet

í^crè de leur Pafquc,que le chefde famil-
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le beuvoit le premier de leut coupe

aprés l'avoir bénie , & qu'en fuite il là.

bailloic a ceux de fa compagnie , qui en

goûtoyent tous , chacun en son rang.

Comme les Evangélistes & S. Paul rap

portent expressément j que le Seigneur

observa la seconde partie de cet ufa-

ge,en donnant la coupe a fes disciples,

& leur commandant d'en boire tous ; je

ne vois pas , qu'il y ayt nulle raison de

douter, qu'il n'en eust aussi observé la

premiere,c*cst a dire qu'il n'eust beu luy

mefmc le premier de la coupe , pour dé

dier aussi ce Sacrement par son exem-

ple,comme il en a usè en celiyy du bap-

tefme. Et en effet c'est l'opinion la plus

commune des Théologiens anciens &c

modernes ; l'autre contraire , qui le nie,

n'ayant e'tè suivie , que de peu de gens,

Iufqu'icy mes Frères, nous avons traité

de la matière, fi je l'ofe ainsi appeller , d»

la coupe Evangélique , qui se trouve

semblable en beaucoup de choses a la

coupe de bénédiction de la Pafque Iu-

daïque , & peut estre mefme avecque

les coupes folénelles des autres nations,

usitées en divers lieux, soit dans la reli

gion, soit en d'autres occasions impor

tantes
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tantes ou a l'c'tat , ou aux familles des ^'P*

Hommes particuliers. Venons mainte

nant a fafer/ne,c\ui luy donne propremét

son estre,& al'égard de laquelle elle n'a

rien de commun ny avecque cette cou

pe Iudaïque,ny avec celles d'aucun autre

peuple. C'est cc que le Seigneur nous

enseigne dans la seconde partie de nôtre

texte,par ces paroles , qu'il prononça fur

fa coupe en la baillant a ses disciples;

Cette coupe (dit-il) eijt la nouvelle alliances

en monsang- Cecy luy est tout a fait pro

pre & particulier. 11 n'y a qu'elle feule,

qui soir cette merveilleuse alliance, dont

il parle,& qu'il appelle nouvelle , & dont

il disquette ejl ensonsang. Vous cherche

riez en vainl'intelligencede ces paroles,

dans les livres Rituels soit des luiss , soit

des autres peuples , qui ignorent tous

entièrement cette nouvelle alliance au

sang de chrifl. Elle ne se trouve nulle part

ailleurs , cjue dan$rjEvangile,.& dans les

oracles, qui l'avoyent prédite ; en celuy-

Jà clairementîcn ceux-cy obfcuremenr.

C'est de-là, qu'il nous faut tirer l'exposi-

tion des paroles du Seigneur, &: pour les

bien comprendre , considérer premiere-

nient quelle est cette avance* dont il

; parle;
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chap. parle ; & puis comment la coupe de íbst

x1. Eucharistie est cette alliaace-là; deux

points grands & importans , & pleins de

tres-profonds mystères ; mais néant-

moins tres-clairs dans la lumière de l'E-

vangile a quiconque les y regarde avec

un esprit net,& fans passion. Et pour le

premier , il n'est pas possible qu'e'tanc

nourris comme vous estes , en l'école

de Iesus'ChristjVous ignoriez , quelle est

la nouvelle alliance enson sang. Vous savez

sans doute,que c'est l'alliance que Dieu

atraite'e avecque nous par son Fils uni

que, Dieu bénit avecque luy, mais rnani-

fefixetn chair , en la plénitude des temps»

pour la faire & la publier ; une alliance»

où il nous demande la foy , &c nous raec

en possession de son grand salut;où a tous.

ceux,qui croiront sincèrement en luy, il

promet la remission de tous leurs pé

chez, la paix de la conscience, la grâce

de son Esprit , & ce qu'elle nous appor

te infailliblement, îa consolation, & la

joye,Fesperance , la charité x la sanctifi

cation , & la persévérance en ce siécle;

& en l'autre la résurrection bien-heu

reuse , & la vie eternelle, conjointe avec

une gloire &c une béatitude , qui surpaC
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se toutes les pensées des hommes. C'est- chap.

là,chers Frères , en peu de mots, l'allian- x l-

ce , qu'entend "icy le Seigneur, qui n est

comme vous voyez,autre choíe,au fond,

que son Evangile -,'la doctrine, où Je my

stère de cette alliance nous a e'cè revelè,

racourcy en ces paroles de Ieíus Christ a

Nicodeme,D/f* a tellement ayme le monde,

qu'U a donnefan Fils unique , afin que qui

conque croit en luy nepérissepoint, mais quil

aytlavit eternelle ; éc en celles- cy de l'A-

pôtre aux Romains ; Si tu confisses le Séi~

gneur lefus de ta bouche , & que tu croyes en 9'

ton cœur,que Dieu la ressuscite des morts , tu

feras fauve. Le Seigneur appelle cette

alliance nouvelle, pour la séparer d'avec

que la vieille. C'est le propre nom, que

leremie luy avoit donnè plusieurs siécles

auparavant dans l'oracle , ou il lapredit

a ses loifs ; Voicy lesjours viennent ( dit le i&-y-¥-

Seigneur) que je traiteray une nouvelle al

liance , avecque la maison d Israël. En effet

Dieu avoit traité avant la manifestation

delesus Christ, -diverses alliances avec-

' que les hommes ; avec Adam, avec Noè,

avec Israël. Mais en tout cela il ne se

void rien de semblable a l'alliance Evan

gélique. Elle est vrayement nouvelle,

Jstouïe
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chap. inouïe & inconnue dans le genre hii->

• main, avant que Iesus l'cuflt révélée. lus-1

ques-là elle demeura cachée dans le sein

du Pere , d'où, le Fils la tirée , & la an-

noncée.C'étoyent ces choses préparées a

ceux,qui ayment Dieu , qu'entendoit le

Prophète, & dont il disoit , que sceU de

Esaï.64.. I homme ne les apoint veu'ésì& que [on oreil-

4- & le ne les apoint entendues , &C que són cœur

ne les x jamais pensées , n y imaginées. II

est vray , qu'il avoit prédit cette alliance

plusieurs siécles avant son accomplisse

ment, & mesmedez le commenccmét

du monde; & qu'il en avoit promis &:

portrait les merveilles a plusieurs fois,S£

en diverses manières ; &: que les fidèles*

a qui il avoit addreísè fa voix, en avoyent

conceus quelque chose dans leur cœur,

d'où se formoit en eux , nonobstant se*

loignement des temps , une vive espe-

rance,avec une grand' joye , &. un ardent

désir de voir ce qu'ils esperoyenn íls

h, r' voyoyent ces choses-, ils les croyoyent& les. /«-

luoyentde loin,comme dit l'Apôtrej Mais

la vraye forme , & la vive image ne s'en

est veuë toute entière, que lors que le Fils

j. Tim-ifo Dieu nous la révélée t exposéeen

10 veuë, mettant pleinement en lumière la
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vie & rimmorcalitè par son Evangile. Éc chap.

puis que selon l'Apôtre ce qui devientxi-

vieux & anciens fresi destre aboly ; quand Hebrx

te Seigneur appelle son alliance nouvelle,*

il nous montre aussi par mesme moyen,

qu'elle est eternelle ; qu'elle demeure a

jamais > fans que Dieu face déformais

aucun autre traité avecque les hommes;

qu'il n'en fera pas comme de l' Alliance

Mofaïque.qui ne dura qu'un certain téps,

lequel expiré elle a été cassée , & la nou

velle mise en fa place , au lieu que cellc-

cy fera toùjours ferme aux siécles des sie-

clcs,fans qu'il s'en cleve aucune autre qui

luy succède. Mais le Seigneur ajoûte,quc

cette nouvelle alliance est en sonsang. Car

c'est .ainsi qu'il faut prendre ces paroles,

Cette coupe est la nouvelle alliance en mot

sang, en liant ces derniers mots en mon

Ç*»g-> avecque le mot dalliance ■> Sinon

avec aucune autre partie de la proposi

tion ; en y fous-entendant larticle , qui

dans la langue Grecque ferc comme

d'une boucle,ou d'une agraftè, pour atraí-

cher les noms enfemble;rout de mefme,

que si le Seigneut avoit àicja nouvelle al

liance qui est en monsang. L'Ecriture fous-

entend quelquefois ainsi . cet article;

comme
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chap. comme quand le Seigneur die en S.Mat-

XL thieu, que les fidèles aprc's la resurre-

Mutb. Qioa{oat Cûmme les Axges de Dieu aucieli

«>siAfli c'est a dire comme les Anges , qui -font a*,

et if»' ciel ; ainsi que S. Marc le dit pleinement

ntí' & expressément. Et S. Paul ; Ayes fou>-

n.n- "venance ■( dif-il a Timothce ) que lefut

«>I«Ao/ chrijt eft ressuscité des morts, de Usemence

ii c* «- de David; c'est a dire , qui eft de lasemencé

f*Tm>z ^* David. Ainsi donc en ce lieu ; Cetté

8. coupe eft la nouvelle alliance en monsangskì

doit prendre pour dire,/* nouvelle alliant

ce, qui eíi enmonsang. Et il faut encore re

marquer , que la particule en selon le stile

des Ebreux,fort ordinaire auxAuteurs du

nouveau Testament , bien qu'ils ayent

écrit en Grcc,esticy employée au lieu de

far,en monsang , pour dire far mon sang\

pour signifier , que cette divine alliance

a été confirmée,fondée, & ratifiée par le

làng du Seigneur. Carcesang répandu en

la croix ,& la mort douloureuse & infa-

me,que Iesus y a soufíerte, a première

ment été comme un seau apposé a cette

alliance pour en confirmer la vérité.

Autrefois non seulement parmy les luiss,

mais mesme parmy les Grecs & les Bar

bares, c'étoic la coutume dejatifier les

alliances
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alliances , qu'ils trairoyenr,par l'effusion chap.

du sangde quelque victime. Moite ratifia x L

ainsi la vieille allianccqu'il avoir traite'e

de la parc de Dieu avecque les Israë-

lites,ayant répandu le sang d'une victi

me immolée pour cet effet, &dontilWi

fit aspersion sur le peuple, en leur disant, 8. ~4'

Voìcj lesang de íalliance, que le Seigneur a

traitéeavecque vous. Mais la nouvelle a

été ratifiée par un sang beaucoup plus

précieux; parceluy,non d'un animal

muet , mais du Fils de Dieu , nôrre seul

Médiateur. D'où vient que l'Apôtre ap

pelle cette alliance un Tejlament , où il**^

faut que la mort du testateur inter- 7

viennepour le rendre valide & exécu

toire ; si bien qu'il nous enseigne par-là;

que le sang du Seigneur, c'est a dire la

mort, où il le. répandit , est ce qui a vali

dé & pleinement aflfermy son alliance.

Mais il y a plus. Ce sang de Christ, si

Vous considérez la chose exactement,

est la vraye cause & Tunique fondement

de cette nouvelle alliance, que Dieu á

traitée avecque nous. Car étant tous dé

nature enfans dire-, Sc fans aucune com

munion avec Dieu a cause des péchez;

dontnous sommes coupables ; il h'étoit

Ê pas
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£^aP* pas poslìblcqu'il traitcast avecque nous;

les Loix eternelles de fa justice ne per

mettant pas , que luy, qui est la Sainteté

souveraine, cust alliance ou commerce

avec des pécheurs. Mais Christ se met

tant entre deux,"& appaisant la colère

du Pere par la propitiation de nos pé

chez , faite par l'effusion de son sang , a

rompu les liens de cette dure nécessité,

qui empeschoit que Dieu ne peust trai

ter avecque nous, & par la satisfaction

de la justice du Pere , acquise au prix de

sa vie , luy a ouvert le moyen de traiter

avecque nous, le pechè qui l'en empes

choit, ayant e'tè noyé & aboly dans le

sang de ce divin Agneau. Pour ne point

ajoûter encore , que de nôtre côté , c'est

ce mesme sang , qui nous donne le cou

rage d aimer Dieu , & de luy obéir , qui

est l'une des principales clauses de cette

alliance. Car fans cela nous fussions

toûjours demeurez en crainte,nous sen

tant coupables de mort devant luy ; au

Heu que maintenant l'aspersion de ce

divin sang , faite sur nos cœurs par la

foy , y faitnaistre l'asseurance &i'efpe-

rancej d'où se forme en nous l'amour de

Dieu , & la dilection du prochain. Puis
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donc que l'alliance nouvelle depend en

tant de faisons du sang de Christ, qui en

est la confirmation , la ratification , & le

fondement, vous voyez,qu'il ne se peut

rien dire de plus vray, ny de plus raison*

nable,que ce que dit icy le Seigneur,qiTé

U nouvelle Alliance ejl enjonfang, c'est a

dire par son sang. Mais me direz-vous,

comment là coupe de la Cene est-elle

cette nouvelle alliance ? Chets Frères*

je répons, que fi vous regardez simple

ment la substance & les qualitez natu

relles de cette coupe , il est vray, que ce

n'est pas une alliancejC'est du vin>chose

bien éloignée de la nature d'une allian-»

ce. Mais si vous considérez l'intention

& la volonté de Iesus Christ, qui a insti

tué cette coupe , elle est fans doute la

nouvelle alliance , & n'a été instituée

que pour l'estre. Car les Sacremens,aulîì

bien que les autres signes, ont deux sor

tes d'estre ; l'un naturel & matériel, où

l'on n'a que peu ou point d'égard en la

religion ; l'autre relatif& d'institution,

qui est l'endroit par où il les faut regar

der. Ainsi la liqueur , dont Moïse fit as

persion sur Israël , en sa flature étoir sim

plement le sang d'un pauvre animal im«

Z 2. molè
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Ch»p. molè. Seloa l'institucion & la volonté

x i

de Dieu , c'étoit une cérémonie , qui

iàisiflbit réellement ce peuple du droit

des alliez de Dieu. D'où vient, qu'il

est appelle lesang défaillance ; c'est a dire

son Sacrement > qui laconfirmoit& de

la part de Dieu aux hommes , & de la

Npart des hommes a Dieu,C'eít ainsi que

6toi7 la circoncision est appellée l'alliance de

«• Dieu, en la Genèse, pour dire qu'elle en

étoit le Sacrement & le seau ; & Sainct

Estienne dans les Actes dit , que Die»

uíB.f.s. donna a Abraham l'alliance de la circoncisions

c'est a dire la circoncision, qui e'toit son

alliance. Comment son alliance , parce

uMcties. qu'elle en e'toit le signe,& le seau. L'Au-

44.21. tcur de l'Eclefíastique donne aussi le

mesme nom a la circoncision , quand il

dit , que Dieu mit son alliance e» la chair

d'Abraham-, où il est évident, qu'il en

tend la circoncision \ non quelle fust pro

prement & en son estre natureU'allian-

íiance de Dieu ; mais parce qu'elle Vé-

K>it en son estre Sacramentel ; c'est a

. dire en un mot parce qu'elle en étoit lc

signe & le Sacrement. Ce pain & cette

coupe sont la nouvelle alliance au mes

me sens , & en la mesme sorre ; entant

qu'ils
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qu'ils en font les symboles , & les Sacre- Chap.

mens ; des symboles véritables je l'a- x 1.

voué* , accompagnez & suivis réelleméc

de la chose , qu'ils représentent , mais

autres néantmoins en leurestre naturel,

que n'est pas la chose , qu'ils signifient.

Car ce fai» & ce vin font les Sacremens

de la nouvelle alliance ; Et où est l'hom-

me assez grossier , pour s'imaginer, que

du pain 8c du vin soyent une alliance?

Mais ils la signifient ; ils la communi

quent en effet a ceux , qui les prennent"

légitimement ; Le pain que notts rompons^M

éjìla communication du corps de Christ^ là

coupe de benedicliony que noUt bénissons\ejl lot

communication de son sang , dit l'Apôtre*^

C'est pour vous communiquer ce corps-fy-

ce sang, & l'alliance fondée & ratifiée

par les souffrances de ce corps , & par

l'effusion de ce sang, que le Seigneur

vous présente le pain & le vin , que son

institution & sa bénédiction a consa

crez ; C'est la raison pourquoy il les ap

pelleson corps &: sonsang , & son alliance

mefme. L'onction, par laquelle on con-

sacroitautsefois en Israël , les Roys , les

Sacrificateurs , & les Prophètes n'étoit

pas en fa nature la royauté , lafacrifica-

Z 3 ture,,
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Chap. ture j & ia prophétie mesme ; Mais parce

qu'elle íìgnifioic & conferoit cesdigni-

tez làonpouvoit luy en donner le nom; .

& fans doute ce ne scroit pas mal parler

de dire que David receut la royauté

d'Israël par la main de Samuel, lors que

ce Prophète Toignit,& par son onction le

dédia a cette Couronne. Nous appelions

tous les jours en nôtre commun langage

Tordre des Chevaliers du Roy ce qui n'é

est au fond &c dans la rigueur du langa

ge, que le symbole & la marque seule

ment. II ne faut donc pas trouver étran-

ge,que le Seigneur ayt donnè le nom de

sa nouvelle dlunçe a la sainte coupe , qui

)|n est le Sacrement. I'aurois maintenant

'1 me servir a l'avantage de la vérité des

invincibles armes , que cette parole de

Iesus Christ nous fournie contre Terreur

de ceux de Rome , qu'elle détruit íì visi

blement , que c'est un prodige que ces

Messieurs ayenc le cœur de la soutenir

âpres une condamnation ;si évidente.

Mais ce jour n'est pas un jour de bataille.

Remettant donc ce combat a une autre

fois , ce fera assez pour cette, heuïe de

vous conjurer de venir a cette table\ où

ie Seigneur vous appelle ; Qc d'y venir

• avec
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avec des dispositions dignes des biens,

qu'il vous y présente. Gardez-vous de

dédaigner une aussi grande faveur qu'est:

celle,qu'il vous fait aujourdhuy.Ne vous

arrestez pas a cette basse & ville appa

rence des choses,que vous voyez fur fa

table. Si vos sens vous disent , que c'est:

une coupe, & du vin; matières commu

nes & terriennes;la parole du Seigneur,

vous asseure,que c'est la nouvelle allian-

ce,fondée & ratifiée en son sang ; le plus

grand de tous les biens, que la terre &

le ciel mesme puisse fournir a une créa

ture raisonnable. Si vous me dites,que

le sentiment de vôtre indignité vous

empesche de vous en approcher; je ne

say ce que j'en dois croire; & je fuis

presque solicite de souhaiter, que vous

disiez vray. Car encore que ce soit une

grande faute de ne pas aller, quand le

Seigneur nous appelle, & de ne pas ten

dre la main , quand il nous présente ses

dons;je vous avoue néantmoins , que je

crains, que vôtre crime ne soit encore

plus grand , que n'est celuy-là simple

ment. Ie veux dire , que je crains , que '»

ce qui voùs fait reculer de cette table

sacrée ne soit pas comme vous le dites,

Z 4 la
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phap. |a haute opinion que vous avez de fa di

gnité ; mais que ce ne foitplûtostle peu,

de foy, que vous -ajoutez a la parole de

Iefus Christ. Et voicy l'occasion , qui mç

fait douter de vôtre sincérité. C'est que

fi vous étiez vivement persuadé , que

cette coupe est l'alliance de Diéu,& que

s'approcher de la table où elle est , & la

prendre & en boire , c'est entrer dans la;

famille du souverain Seigneur du mon

de & recevoir le pardon de tous vos cri

mes avecque l'aíïeurancc de fa grâce*

, pour vivre éternellement avec, fort

Christ ; je ne puis comprendre , qu'aveç

une pareille créance , vous voulussiez,

vous condanner vous mefme a demeu

rer privé d'un bien aussi grand & aussi

inestimable, qu'est celuy-là. Caraprés.

tout vous estes un homme ; & nous ne

voyons point d'homme, qui fuye ce qu'il

croit fermement estre son souverain

bien , ou qui s éioigne de la Cour. , ou de

la table d'un Prince où il est asseurè d'a

voir les plus hauts honneurs d'un état.

Vous craignez (dites-vous)de n'estre pas

, assez bien difposç pour manger & pour

boire a la table de Iefus Christ. Mais

l'il est vray,que vous croyez tout 4e bon,

qu'y
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qu'y participant dignement vous y rece- chap.

viez les seaux du salut éternel; commentXI-j

1c désir d'un si gíand bien ne vous a-t-il

point persuade de vous mettre en état

d'y participer dignement?Si le Seigneur

vous demandoit pour en approcher di

gnement i de n'y point venir , si vous

n'estes tout couvert des plus belles per

les de l'Orient ; ou si vous n'estes des

cendu du plus illustre sang du monde;

ou si vous n'avez gagné des batailles,

forcé des villes,& soutenu des sièges ; ou

fi vous n'estes l'un des plus savans,ou des

plus eloquens hommes du siécle, encore,

que les grâces que Iesus vous promet a

fa table , rocriteroyent bien , que pour y

parvenir j vous tentassiez quelcune de

ces avahtures; néantmoins je ne treu-

verois pas fort étrangeque la difficulté,

ou l'impoísibilitè de ces conditions-là

vous rebutast d'un si haut dessein. Mais

aussiest-il cl#ir que Iesus Christ ne vous

demande rien de semblable pour rece

voir le bien ôc rhonneur,qu'il promet a

ceux , qui s'approcheront dignement de

fa table. A vray dire il ne vous demande

rien,qui ne soit en vous mesme,que vous

ne jouissiez avoir , fi yous, prenez une

banne
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Chip, bonne resolution d'y travailler ; & enun

X1, mot,si tout de bon vous le voulez avoir.'

Car qu'est-ce enfin qu'il vous demande?

Ce n'est pas,que nous n'ayez jamais pe-

chè,ou qu'au moins vous n'ayez jamais

commis , que des fautes vénielles , que

vous ayez été toute vôtre vie zelè a fa

gloire , aíïïdu dans la prière , ardent en

la charité ; que vous n'ayez fait tort ny

aux prochains par vos injustices >/n'y a

vous mefmes par les faletez de vôtre lu

xure , ou par les excez de vôtre bouche.

Le passé n'est pas en vôtre pouvoir; &

vous ne le sauriez changer , quelque vo

lonté que vous en puissiez avoir. Aussi

n'est-ce pas ce que Iesus Christ vous de

mande Encore que vousl'ayez étran

gement outragé d'avoir mal vescudans

la profession de son Evangile , &encore

que Finfamie de vos crimes ayt désho

noré son nom, &s qu'une si horrible in

gratitude soit tout a fait indigne de par

don; il est héantmoins si bon & si misé

ricordieux, qu'au lieu des enfers,où vous

méritez d'estre précipité pour y estre

tourmenté éternellement avecque les

d emons, il est prest non seulement d'ou

blier le passé & de vous quitter les justes

peines
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peines dont vous estes redevable ; mais chap.

mesme,ô clémence vrayement divineide XL

vous recevoir a fa table , & de vous y ,

communiquer ses plus hautes faveurs,

pourveu feulement que vous vous repen

tiez du passé , &: n'y retourniez plus re

nonçant a vos vices , & vous estudiant a

la sanctification. C est-là toute ía dignité,

qu'il vous demande.Fut-il jamais une de

mande plus juste,plus équitable, plus rai

sonnable que celle-là ? Et vous aymez

mieux vous priver de l'honneur & du

bien de la table de Iefus Christ, que de

lavoir en subissant cette condition. Par-

donnez-moy íì je vous dis qu'il n'est pas

poíîìble,que vous connoissiez ny que vous

croyez bien le prix de cette table , puis

que l'accez en étant íì facile.vous ne vous

mettez point en état d'en approcher. Ne

déguisez point les choses ; Ne nous allé

guez point la pureté ôc l'cxcellence divi

ne des dons de Dieu Ce n'est pas-là où

il vous tient ; & si Dieu donnoit ces gra-

ces-Jà aux personnes vicieuses &: per-

duë's,encore que vous le soyez extrême

ment, vous seriez assez impudent pour

ne laisser pas d'y aspirer. Confessez la vé

rité » vôtre feule incrédulité est toute la

• .< » <feuse
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ch*p. cause de vôtre desgoust. Vous ne croyez

XI' pas ce que l'Evangile nous dit des biens

de Dieu. Peut-estre mesme que vous n'y

avez jamais pensé , & que vous n'estes

point encore entrè une feule fois en vous

mesme pour considérer tout de bon ce

qui en est. C'est ce qui vous les fait mé

priser. Dieu veuille vous ouvrir les yeux,

& vous tirer de ce profond endurcisse

ment , où vous périssez. Pour vous , qui

avez en vôtrecœur quelque créance de

la vérité des paroles du Seigneur 5 puis

que vous reconnoissez l'excellence de

ses biens , mettez vous en devoir d'en

jouir. Détestez les choses, qui vous en

ont privé; rompez avectout ce qui vous a

empeschè de recevoir de sa table le fruit,

qu'il nous y promet. Ne soyez pas û mal

heureux , que de préférer les passions de

vôtre chair, vos haines , vos vengeances,

vos avarices , vos impuretez , a l'honneur

de cette divine alliance , où le Seigneur

vous appelle. Cette alliance,si vous avez

le courage d'y entrer , vous asseurera

contre tous les maux,que nous craignons

naturellement ; & vous mettra dans une

immuable possession de tous tes biens,

que nous souhaitons. Elje vous rendra

4- frères
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frères des Saines &c des Anges,bourgeois chap.

du Ciel, & héritiers d'un royaume écer-x L

nel. Et puis que le prix ajoute beaucoup

a l'excellence des choses; pensez que

cette alliance,que le Seigneur vous offre,

luy coûté tout son sang. Elle n'a peu estre

fondée ,'quesursa mort.Iugez ce qu'elle

peut valoir, puis qu'il l'a si chèrement

achetée, & quelle est l'amour qu'il a pour

vous , puis qu'il n'a pas fait diísicukè de

payer un si haut prix , pour acquérir vô

tre bonheur. Ayez toûiours l'une &ó

l'autre devant vos yeux, de la grandeur

du bien qu'il vous donne, & la grandeur

de ce qu'U a souffert pour vous le don*

ner. Aymez le & le servez religieu

sement pour l'un & pour l'autre. Et si les

menaces, ou les caresses du monde vous

tentent ; souvenez-vous ,que vous estes

dans l'alliance de Dieu, que le monde

périra avec ses convoirifes &c ses vices;

& que les alliez de Dieu vivront éter

nellement. Vous en allez recevoir les

gages & les asseurances de nos mains;

Le Seigneur veuille vous donner les

choses mesmes , en accompagnant íbn

sacrement de la vertu de son Esprit

Tout-puissant , qui vous scelle pour le

joui
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Chap. jour de la rédemption, vous conduisant

*" par ses lumières dans la jouissance eter

nelle de son glorieux royaume , la der

niere fin de tous les mystères de la nou

velle alliance , qui est au sang de Iesus

Christ. Amen.

SERMON


